
Les rocardiens refusent 
« les faux clivages d’hier et d’aujourd’hui »

La contribution déposée par 
les amis de M. Michel Rocard, 
et que le premier ministre lui- 
même n'a pas signée, est intitu
lée les Chances du socialisme 
démocratique.

La contribution des rocardiens 
affirme que « conjuguant transfor
mations sociales et démocratie 
politique, solidarité et compétiti
vité, liberté et organisation, mar
ché et planification, secteur public 
et entreprise privée, autonomie 
individuelle et protection collec
tive, la démarche du socialisme 
démocratique apparaît, en cette fin  
de siècle, comme la seule voie de 
modernisation d ’une société dans 
le respect des valeurs de liberté, 
d'égalité et de solidarité ».

Les rocardiens observent que 
« avec un masochisme dont les 

| socialistes ont le secret, certains 
I (...) se lancent dans une critique 

tous azimuts du PS ». « Pour 
notre part, écrivent-ils, nous 
sommes fiers d ’un PS qui a permis 
de redonner à la gauche sa crédibi
lité comme force d ’alternance et de 
gouvernement. » Ils estiment que 
les « carences » du parti doivent 
être assumées « collectivement ».

Les amis du premier ministre 
examinent les conséquences qu’il 
convient de tirer des mutations de 
la fin du siècle. * Rouvrons le dos
sier de la réduction du temps de 
travail », proposent-ils. Relevant 
que « les pluies acides comme les 
mouvements de capitaux sont sans 
fron tière  », ils estim ent a u ’il 
revient « aux socialistes démo
crates, internationalistes dès l ’ori
gine, d'appeler à plus d'Etat au 
niveau international, après avoir 
combattu certains excès de l ’éta
tisme national ». « Il nous fa u t 
gagner, écrivent-ils, la bataille 
pour l ’organisation de la planète. »

Les rocardiens soulignent que, 
face aux mutations qui caractéri
sent l’époque, « les pays qui réussi
ront ne seront pas ceux qui remet

tront en cause l ’amélioration des 
conditions de travail, les conquêtes 
sociales, ceux qui auront les 
salaires les plus bas, les travail
leurs aux statuts les plus pré
caires, mais ceux qui sauront aug
menter le niveau de savoir et de 
recherche et qui porteront au point 
le plus élevé, la mobilisation de 
¡’intelligence collective ».

Cette conviction fonde, selon 
eux, 1’« identité » des « socialistes 
dém ocrates » qui, croyant au 
« compromis social comme vecteur 
de l ’évolution sociale, (...) cher
chent à régler des problèmes, non à 
régler des comptes ». Insistant sur 
l’idée d’« autonomie », ils estiment 
qu’« il existe, aujourd’hui, face à 
tous les pouvoirs, un déficit de 
moyens de contrôle et d ’apprécia
tion ». « I l faut, affirment-ils, le 
combler et consolider l ’Etat de 
droit. »

« Donner et reprendre 
ne mut»

Les rocardiens décrivent la 
démarche qui doit être, selon eux, 
celle d’un socialisme démocratique 
revendiquant la durée. « Insensi
bles aux modes, écrivent-ils, aux 
émotions du moment, aux pres
sions des corporatismes, il nous 
fa u t inscrire notre action transfor
matrice dans la durée, afin de 
diminuer les contraintes dans le 
temps et d'accroître progressive
ment nos marges de manœuvre. 
Nous ne devons pas oublier que 
certaines avancées mal maîtrisées 
débouchent, parfois, sur des reculs 
et qu'il vaut mieux résister à cer
taines impatiences légitimes que 
d'être contraint de reprendre d ’une 
main ce que l ’on a donné de 
l ’autre. Donner et reprendre ne 
vaut : telle doit être la loi du vrai 
partage. »

Les amis du premier ministre 
mettent en garde contre les « vrais 
f a u x  d é b a ts  ». « A tte n t io n ,  
écrivent-ils, de ne pas opposer des

socialistes porteurs d ’un grand 
dessein à des socialistes gestion
naires du quotidien, ou, selon une 
formulation à la mode, le socia
lisme d'accompagnement au socia
lisme de transformation sociale ! » 
Ils ajoutent : « S i les socialistes 
ont la lucidité de refuser les faux  
clivages d'hier et d'aujourd’hui, en 
admettant qu’ils ne recouvrent que 
de vrais enjeux de pouvoirs et s'ils 
prennent conscience que chacun 
peut être respecté dans ses légi
times ambitions, sans nécessaire
ment en faire une question de ligne 
politique, ils pourront se rassem
bler a partir de nouvelles syn
thèses. »

Rejetant la recherche d’alliances 
« ailleurs », les rocardiens esti
ment que « c’est dans une dynami
que de gauche que les forces de 
progrès renouent avec le fa it majo
ritaire » et proposent de réaffirmer 
l’objectif d’un « mouvement socia
liste occupant plus de 40 % de 
l ’espace politique à gauche ». Ils 
préconisent une « explication » 
avec le PCF, qui soit « sans conces
sion, mais sans exclusive », et sou
haitent « favoriser l ’accueil, au 
sein du PS, de militants issus de la 
sensibilité communiste ». Ils énon
cent le « vrai mode d'emploi d'une 
ouverture qui ne saurait être le 
p r é l u d e  à un ren ve rse me n t  
d ’alliance » et qui consiste, pour 
les soc ia listes, à se m ontrer 
« ouverts à l'égard de tous ceux 
qui se reconnaissent dans leurs 
valeurs ».

Les socialistes doivent aussi, 
selon les amis de M. Rocard, cher
cher à rassembler les Français 
autour de 1’« intérêt général », au 
nom duquel « il faut, parfois, assu
mer des mesures impopulaires ou 
étaler dans le temps des réponses à 
des revendications légitimes ». Les 
rocardiens proposent, enfin, de 
« construire une nouvelle synthèse 
entre le socialisme et l ’écologie ».

Les amis du premier ministre 
exposent leur conception du PS, 
celle d’un parti non pas « specta

teur ou commentateur de la vie 
politique et de l ’action gouverne
mentale, mais acteur de la trans
form ation sociale [...], présent 
dans le mouvement social, généra
teur d'idées et d ’initiatives». Ils 
préconisent une cotisation faible 
pour les personnes non imposées 
sur le revenu et modeste pour les 
salariés du bas de l’échelle. Les 
rocardiens veulent « préserver le 
droit exclusif des militants à dési
gner les candidats aux élections ». 
Ils proposent que les premiers 
secrétaires fédéraux participent 
aux réunions du comité directeur 
avec voix consultative. Ils souli
gnent l’urgence d’un statut des 
élus.

Les rocardiens passent en revue, 
enfin, les principaux domaines de 
l’action gouvernementale. Ils indi
quent notamment que le pacte de 
croissance, proposé par le premier 
ministre, repose sur des « prin
cipes » -  les « trois tiers » -  qui 
« devraient orienter les négocia
tions salariales de branche et 
d'entreprise dans le secteur public 
et le secteur privé », car ce pacte, 
selon eux, « ne concerne pas uni
quement les salariés du secteur 
public, mais aussi ceux du secteur 
privé ».

Ils proposent que, « en cas de 
différentiel d'inflation nul entre la 
France et ses principaux parte
naires européens », le SMIC fasse 
l’objet, « au-delà du maintien de 
son pouvoir d'achat, d'une revalo
risation complémentaire égale à 
une part du taux de croissance ». 
Ils se prononcent pour la cotisation 
sociale généralisée et affirment 
qu’« il n ’est plus possible de diffé
rer une réforme de la fiscalité 
locale ».
Les amis de M. Rocard concluent 
en adressant aux socialistes ce 
conseil : « Plutôt que de jouer 
entre nous à la différence des for
mules, continuons de faire ensem
ble, par rapport à la droite, la dif
férence au niveau des actes ! »


